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L'ENQUETE A.A. 1974 FAIT UN TRES FORT 
TRAVAIL DE DOUZIEME ETAPE ET PROUVE 
DE NOUVE~!( QUE ~~~~.:.-fA MARCHEi'-~ -

Etiez-vous parmi les milliers de membres 
A.A. qui ont rempli des questionnaires ano­
nymes dans des assemblees aux E.U. ou au 
Canada l'ete d~rnier? Si vous en etiez, 
vous avez fait un vrai travail de Douzieme 
Etape, meme si vous n'en conna1trez jamais 
son resultat ultime. 

Vous participiez a notre troisieme en­
quete de "recensement de la sobriete" (les 
deux premieres eurent lieu en 1968 et 1971 
respectivement) dont les resultats impres­
sionnants furent annonces en decembre . 
John L. (le docteur Jack) Norris, m.d., 
president non-alcoolique du Bureau General 
de Direction, revela des faits documentes 
concernant plus de 13,000 members A.A. 

L'annonce de l'enquete A.A. fut faite a 
une conference de presse qui fut le point 
culminant du prestigieux Congres Nord Ame-

(cont. p. 6) 

UNE INYASION_SU&_UNE GRANDE ECHELLE 
A FRAPPE CE GROUPE-CI. ET APRES? ·------

La ville ne comptait qu'un seul petit 
groupe A.A. quand la sarabande a corunence. 
Un interet local pour l'alcoolisme se deve­
loppa soudainement, et les hopitaux, les 
journaux et le groupe furent litteralement 
submerges d'appels. 

(Ce n'est pas un probleme extraordinaire, 
evidemment. On nous parle souvent de grou­
pes ebahis d'etre submerges par des refe­
rences des cours, des hopitaux, etc. Mais 
continuez a lire.) 

Pour des semaines et des semaines, les 
A.A. de cette ville couraient partout en 
h~te desesperee pour faire des visites de 

(cont. p. 5) 

L' AGENDA DE LA CONFERENCE .J2!i~9 7 5 
REQQIERE UNE GRANDE CONSIDERATIQ~ 

Avec le theme "Unite -- a travers 1' Amour 
et le Service", la Conference des Services 
Generaux A.A. de 1975 (E.U. et Canada) aura 
lieu du 21 au 26 Avril a l'hotel Roosevelt 
de New York. 

Les sujets deja choisis pour l'agenda 
(par le Comite de l'Agenda de la Conference 
et le Comite des Syndics de la Conference) 
comprennent : 

Des Presentati.ons -- Comprendre et Vivre les 
Traditions A.A . (les delegues partagent 
leurs experiences); le Support des Groupes 
envers les Services; les 12 Concepts de 
Service A.A.; et le Grapevine A.A. 

Tous les groupes et assemblees regionales 
A.A. sont pries de discuter bientot tous les 
items a l'Agenda, et partager leurs conclu­

(cont. p. 4) 

Un comite des t~ches au B.S.G. s'est pen­
che ardGment sur ce bulletin depuis la der­
niere annee et vous p.:>uvez vous attendre a 
des ameliorations comme resultat. 

Ce comite a soumis une esquisse prelimi­
naire "de la philosophie, du but et des be­
soins" de Box 4-5-9:. 

Nous vous les soumettons ici pour votre 
consideration et vos commentaires. Apres 
y avoir pense, nous aimerions a conna1tre 
vos reactions quant a ce qui suit: 

"Box 4-5-9 offre peut-etre les meilleurs 
moyens par lesquels la Conference des Ser­
vices Generaux (E.U. et Canada), la Reunion 
du Service Mondial, le Bureau des Syndics, 
et le Bureau des Services Generaux possedent 

(cont . p . 5) 



BOX 4-5-9 

Avez-vous aime la lecture de ce bulletin? 
A titre de R.S.G. vous etes privilegie de 
le recevoir, privil~ge que d'autres membres 
n'ont pas, mais qui seraient peut-etre in­
teresses ~ se tenir au courant des evene­
ments A.A. 

Tout membre A.A. peut en profiter ~ raison 
de $1.00 par annee en s'adressant ~: 

General Service Office 
P.O. Box 459 
Grand Central Station 
New York, N.Y. 10017 

Veuillez specifier: Edition Fran~aise. 

© Droit d 1 auteur 1975 
Services Mondiaux A.A. Inc. 

D'AUTRES INFORMATIONS RE QUISES 
DES COMITES D'INSTITUTIONS 

Seulement 34 delegues ont retourne le 
questionnaire sur les comites d'institutions 
locales, lequel fut envoye en Juin. 

Le Comite des Syndics sur les Institu­
tions, preside par le syndic non-alcoolique 
Austin MacCorrnick, prie instamment les de­
legues qui n'ont pas repondu en Juin, de 
cooperer,. et de bien vouloir retourner leur 
q·Jestionnaire. 

Nous desirons beaucoup d'autres messages 
des A.A. dans les institutioQs . Qu'en 
dites-vous? 

ENREGISTREZ- VOUS MAINTENANT 
POUR LE CONGRES DE DENVER 

Pour celebrer notre 40e Anniversaire au 
Congres International de A.A. (Denver, Co­
lorado, 4-6 Juillet 1975), c'est maintenant 
le temps de s'enregistrer~ 

Pour obtenir des formules de reservation 
de logement ou d'enregistrement, voyez votre 
R.S.G. de groupe ou ecrivez au B.S.G. 

Vous atteindrez des nouveaux sommets de 
s obriete. Vous rencontrerez Lois W., et des 
milliers d'amis A.A. de partout dans le man­
de, dans le decor spectaculaire des Monta-

* LE COIN DES SYNDICS 

* * A.A. a continue de ~'enseig~ 

Comme R.S.G. je croyais qu'un membre de 
cornite de district etait important. Plus 
tard, je le suis devenu -- personne d'autre 
voulait accepter la fonction~ Ensuite je 
devins tresorier. Tous ceux qui avaient 
re~pli ce paste etaient decedes, il ne res ­
tait que moi! 

Peu de temps apres que je fusse delegue 
~ la Conference, j'ai compris que j'avais 
une responsabilite speciale. Ensuite j'ai 
lu en quai elle consistait. Ala ceremonie 
d'ouverture, j'avais ~demander un moment 
de silence. Ma premiere tache comme delegue 
etait de me tenir debout pour une longue 
minute et la bouche fermee. 

Plus tard, co~ne president de l'Inter­
groupe, je devais presider le diner anni­
versaire de Bill W. Pouah~ Ma bonne epouse 
ne cessait de me murmurer "Agis aisement," 
et je lui criais, "Je suis parfaitement 
calme!" 

J'ai ensuite prouve combien j'etais se­
rein. En nous rendant en ville, nous nous 
sommes arretes pour de la gasoline. J'ai 
sorti de l'auto, j'ai paye et suis remonte 
dans la voiture. Nous etions assis 1~, 

goes Rocheuses qui fait de Denver la fameuse 
"ville situee a un mille de hauteur", un 
endroit de vacances internationalement 
populaire. C'est l'endroit ideal pour par­
tager la fraternite A.A. 

Plusieurs Etats et Provinces arrangent 
leur calendrier A.A. pour 1975 de faqon a 
ce que taus puissent se rendre ~ Denver. 

Taus les evenements A.A. et les assem­
blees de soirees se tiendront au "Convention 
Complex" qui compte un grand nombre de res­
taurants et se trouve a distance de marche 
facile de 16 bons h8tels y compris l'h8tel 
des quartiers-generaux Al-Anon, ou se tien­
dront les sessions Al-Anon et Alateen. 

Des autocars-navettes peuvent egalement 
vous transporter vivement jusqu'au "Complex" 
~partir de 32 autres h8tels ou motels . 

Des Alcathons nuit et jour, des danses, 
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sans bouger. Finalement, mon epouse dit 
doucement, "Ralph, tu ne peux certes pas 
conduire sur la banquette arriere." 

Aujourd'hui, un syndic de service a la 
veille de la retraite, je comprends ce que 
A.A. a essaye de m'enseigner. Je presume 
que c'est un peu d'orgueuil. Notre service 
compte, pas nous. Je serai eternellement 
reconnaissant pour cette leqon. 

--Ralph A., Glen Head, N.Y. 

~~ LE COIN DES DELEGUES 

* * Du secours demande des comites r~g ionaux 

Avez-vous envoye au B.S.G. la liste com­
plete a date des noms et adresses des mem­
bres de ~omite de votre region, les offi­
ciers et les R.S.G.? Sinon, veuillez le 
faire sans delai. Autrement, du courrier 
important pour ces "fideles serviteurs" 
dans le travail du Troisieme Heritage peut 
ne pas les rejoindre et les communications 
se trouvent brisees. S.V.P. aidez a ce que 
la chafne de partage demeure intacte. 

Nous aimons recevoir les minutes de tou­
tes les assemblees regionales, de district, 
etc. Elles demontrent des developpements 
interessants ainsi que des differences. 
Par exemple, a une assemblee regionale ca-

un grand spectacle' ·et des reunions-choc 
A.A. pourront etre entendues dans plusi~urs 
langues - et toutes dans le langage du 
coeur . 

Les frais d'inscription de $15.0) cou­
vrent taus les evenements du congres . Nous 
esperons vous voir a Denver. 

AUTORITE SANS DIRIGISME 

Ceci est le deuxieme d 'une s~ie ..9,~r­
ticles sur nos Douze Co:J.CeP.ts de ~_rvice 1 
~traits d'un ~ge a une convention!. 

Le Deuxieme Concept nous dit co~nt 
trouver ce que la "conscience collective" 
de A.A. nous enseigne. Il donne une voix 
a cette conscience -- celle de la Conferen­
ce des Services Generaux. 

nadienne, en Fevrier, 55 R. S.G. ont donne 
un rapport verbal enthousiaste, tout comme 
les presidents de l'Information Publique et 
des Institutions. Dans le Mississippi, en 
Juillet, 41 R.S.G. ont entendu le delegue 
discuter le probleme des "deux chapeaux." 
Dans le sud du Wisconsin, des plans furent 
arretes par 54 R.S.G., a leur reunion de 
Juin, pour leur grande convention, et des 
redistributions de districts ainsi que des 
procedures d'election furent adoptees. 
Une autre assemblee trimestrielle d'Etat 
comptait 56 R.S.G. et 9 membres de comite, 
en Janvier, mais seulement 11 et 9 en Mai. 
En Aout, seulement 4 membres de comite se 
presenterent . Rienne fut accompli. 

~·, LE COIN DES BUREAUX CENTRAUX 

* * Un moyeQ par leguel le service A.A. ~value 

Dans la ville de l'Anonymat, E.U., une 
grande region urbaine, A.A. a commence tot 
en 1940 -- tout comrne ailleurs, dans l'om­
bre. Un membre fit para1tre son nom dans 
l'annuaire telephonique pour A.A. Mais le 
fameux article de Jack Alexander, dans le 
Saturday_ Evening Post, amena des milliers 
de nouveaux membres en 1941. 

Des groupes voisins se formerent et des 
embryons prirent naissance. Des besoins 

ont confirme la Charte pour la Conference, 
ils ont de ce chef delegue a la Conference 
l'autorite ultime pour le maintien actif de 
nos services mondiaux et ont fait de la 
Conference la voix actuelle et la conscien­
ce effective de toute notre Societe." 

Pour moi, les mots cles de ce Concept 
sont'1es groupes ont delegue a la Confe­
rence l'autorite ultime." 

Ceci fait-il de la Gonference la Gouver­
nement d'A.A.? Non. La deuxieme partie 
de la Deuxieme Tradition nous dit, "Nos 
dirigeants ne sont que de fideles servi­
teurs; ils ne gouvernent pas." Fideles 
serviteurs. Les groupes A.A. ont assez 
confiance dans leurs delegues pour leur 
confier l'autorite. Comment cette delega­
tion d'autorite entre-t-elle en action a 

Il dit (en partie), "Lorsque les groupes 

la Conference? Tres simplement, la Confe­
rence est un mecanisme de communication qui 
permet que les experiences de nos fideles 
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pressants ant force la formation d'un comi­
te central pour coordonner le travail, et 
bientot un petit bureau de service s'est 
ouvert,supporte seulement par quelques 
groupes. 11 a repondu a 2,500 appels dans 
sa premiere annee. 

Au debut de 1950, plusieurs de ces appels 
venaient de 100 milles a la ronde, quoique 
plusieurs groupes imp~rtants etaient en ac­
tivite dans toute la region. Done, a 90 
milles de distance, une ville a decide qu'el­
le avait besoin de son propre comite cen­
tral. 

Ceci a eu pour effet de choquer le vieux 
comite central, de crainte de la perte de 
soutien financier. Mais "la paix l'emporta 
sur la perte de raison" . . . et dans le pro­
chain numero nous vous dirons comment le 
bon sens A.A. a prime depuis ce temps-la 
dans la ville de l'Anonymat . 

* LE COIN DES R.S.G. 

En toute ~guite, qu} doit voter? 

Dans une region, le grand nombre de 
groupes dans la plus grande ville donnait 
aux R.S.G . urbains une majorite numerique 
aux assemblees, sur la base de "un groupe, 
un vote." Les groupes ruraux se sentaient 

serviteurs puissent etre parta gees. Ala 
fin de la Conference, les participants au­
root discute taus les sujets a l'agenda -­
bien en details~ Ensuite, ils ea tirent les 
recommandations, une action envisagee, ~ 
un ordre, bien entendu. 

Parce que taus ont eu le loisir d'etre e­
coutes respectueusement, la Conference peut 
emettre des idees pour la Fraternite dans 
son ensemble -- la conscience collective 
des groupes. 

Ca marche. Et cela a marche pour pres 
de 25 ans, ace jour~ 

L'AGENDA DE LA CONFERENCE (de la p. 1) 

sions avec leur delegue a la Conference. 
De cette faqon toute "la voi:l{ de A.A." peut 
etre entendue quand les delegues essayent 

brimes, de sorte que la politique fut chan­
gee pour ne permettre qu'aux membres de 
district de voter. La ville avait cinq dis­
tricts et les communautes environnantes, 
neuf. 

Tout est clair jusqu'a present? Le tout 
semble equitable, n'est-ce pas? 

Quelques R.S.G. n'etaient pas heureux 
cependant. Ils soutenaient que tous les 
R.S.G. ont droit a un vote et leur point de 
vue semblait predominer. Alors quai? 

Des R.S.G. qui ant accompli leur boulot 
se sentaient depasses en nombre par des 
nouveaux elus et frustres par des "parasi­
tes" qu'ils appelaient des opportunistes . 

Selon notre Tradition sur l'autonomie, 
personne ne peut imposer une solution a 
cette assemblee, qui ne doit dependre que 
sur l'autorite d'un Dieu d'amour qui s'ex­
prime dans la conscience du groupe. 

Comment pensez-vous qu'une divisiorr de 
cette nature peut etre remplacee par l'uni­
te A.A.? Notre but primordial ne devrait­
il pas aider aux alcooliques et non a la 
politicaillerie? 

Comment fonctionne votre assemblee re­
gionale? 

d'exprimer la conscience de groupe de toute 
la Fraternite en Avril. 

Ateliers de Travail sur les Traditions; com­
prendre le role du membre A.A. qui porte 
"deux chapeaux"; nos 12 Concepts de Service 
MOndial. Un atelier non structure n'aura 
aucun sujet specifique ni questions prepa­
rees a l'avance. 

Des su j ets de discussion -- (1) le role du 
membre de comite de district; (2) la litte­
rature A.A. (En avons-nous trop? Est-elle 
trop specialisee? Est-elle en voie de de ­
venir un substitut pour le contact person­
nel?); (3) parrainage (Est-il sur le declin 
ou en voie de changer seulement?). 

La reunion des dix comites de la Confe­
rence, une periode de 90 minutes de repon­
ses au Panier aux Questions, la presenta­
tion individuelle des delegues du Panel 25, 

(cont. p. 5) 
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b~QENQA DJ2._J.A_£QNFERENCE (de la p. 4) 

et l '~lectio~ de trois syndics sont aussi 
au programme. 

Cette 25e Conf~rence est, va sans dire, 
historique car elle marque le 25e anniver­
saire de "A.A. Devenu Adulte." Les cinq 
premieres Conf~rences,l951-1955, ont ~t~ 
tenues a titre exp~rimental, pour voir si 
la Fraternit~ pouvait et pourrait assumer 
la respansabilit~ du Troisieme H~ritage 
(le Service) qui nous fut laiss~ par les 
fondateurs d'A.A. 

"BOX 4-5-9" (de la p. 1) 

pour etablir un co~tact et maintenir une 
conullunication ~ deux sens avec tous les 
groupes A.A. et les membres a travers le 
monde. 

"]Q.}S. 4-~-:2., publie en trois langues, 
fournit un moyen de partage de l'experience 
A.A. sur une base mondiale, et transmet les 
nouvelles a!.l sujet de A.A. a taus les A.A., 
aide a discuter les problemes de groupes et 
de regions et a jeterminer la conscience du 
grc,upe. 

"Avec des ameliorations editoriales, de 
production et de distribution, Box 4-5-9 a 
un potentiel de devenir au Service ce que 
le Grapevine (ou La Vign~A.A~) est a la 
Rehabilitation -- encourageaat le Serwice 
comme moyen de croissaace individualle et 
apportant un support accru a la structure 
de Service a l'echelon mondjal." 

UNE INVASION (de la p. 1) 

Douzieme Etape. Les membres du clerge, les 
medecins, les membres A.A. et autres ne sa­
valent plus a quel saint se vouer. 

Il devint vite evident qu'un systeme de 
parrainage personnel devrait etre mis en 
place pour aider les nouveaux venus . Cha­
que prospect se vit assigner un membre A.A. 
plus ancien, qui le visita, lui expliqua 
les principes A.A. et se rendit aux assem­
blees avec le nouveau membre. 

Mais devo.nt des centaines d'alcooliques, 
les anciens membres furent vite debordes . 
De tous nouveaux membres, sobres depuis 
seulement un mois ou meme une semaine' du -
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rent parrainer des alcoaliques encore ac­
tifs . 

Le seul groupe A.A. local, qui tenait ses 
assemblees dans une maison privee ma'lqua 
vite d'espace et i l fallut se servir d'au­
tres residences, quelquefois de residences 
de non-alcooliques . 

Mais ces asseml:>leas qui allaient en se 
multipliant et en frossissant, continuaient 
de manquer d'espace et on s'eparpilla dans 
les petites salles comm-.mautaires et des 
sous-bassements d'eglises. 

Par chance, on avait en main un certain 
nombre de livres et de pamphlets A.A. 
Ceux-ci servaient de guides et de moyens de 
sauver du temps qui probablement emp~cherent 
cette situation hectique de tourner a la 
confusion et a l'anarchie. 

Les veterans consideraient avec de gra­
ves doutes ce p~enamene fantastique. En 
deux ans, remplis de faillites sans nombre, 
le groupe original n'avait reussi qu'a pro­
duire 20 bonnes rehabilitations. Mais ces 
membres, pas encore tres experimentes, e­
taient confrontes par des centaines de nou­
veaux venus. Comment pouvaient-ils s'en 
tir2r? Personne ne le savait . 

Mais un peu plus tard, ils savaient. Il 
y avait des lors 30 groupes dans la ville 
et plusieurs centaines de mem~res. Les pro­
blemes de croissance avaient ete terrifiants 
mais les chicanes ne purent janais abattre 
les demandes massives d'aide . Et les re­
sultats etaient si bons que dans les villes 
voisines, on croyait que toute cette idee 
de A.A. avait pris son origine dans la ville 
en question. 

Les membres avaient prouve trois choses 
essentielles: la valeur du parrainage per­
sonnel; la valeur du Gros Livre et des pamph­
lets dans le partage avec le nouveau venu 
et, finalement, le fait extraordinaire que 
A.A., dans le cas ou il y a des futurs mem­
bres, peut grandir en toute securite jus­
qu'a une grosse agglomeration. 

Une serie d'articles dans le Plain Dealer 
avait comrnence "1' invasion." Est-ce que qa 
vous parait familier? La ville etait Cle ­
veland, Ohio, et l'annee, 1939. Vous pour­
rez en lire davantage sur le sujet aux pa ­
ges 20-22 du "A.A. Comes of Age" . 



ricain sur l'Alcool et les Drogues, u~ ~v~­
nem.ent international qui attira des m~de­
cins et psychi~tres les plus haut cot~s du 
monde entier, ainsi que les autres sp~cia­
listes sur l'alcool et les drogues, a San 
Francisco, en Californie, 12-18 Decembre . 

Les resultat~ de l'enquete sont une r~af­
firmation triomphante de l'efficacit~ de 
notre bien-aim~ programme. A.A. qa ~arche: 
Notre enquete le prouve et des foules de 
~rofessionnels qui n'ont ja~ais assiste a 
une reunion A.A. ou serr~ en toute connaiz­
sance la main d'un A.A. sobre, peuvent m~in­
tenant nous envoyer leurs patients alcooli­
ques malades avec plus de confiance que ja­
mais . 

Ainsi, d'avoir partage votre experlence, 
si vous avez rempli un questionnaire l'ete 
passe, peut servir a apporter le don de la 
sobri~t~ A.A. ~ d'innombrables personnes qui 
sauffrent encore aujourd'hui . 

Un statisticien consid~rerait les 13,467 
reponses un ~chantillon plus que satisfai­
sant, au paint qu'elles puissent etre consi­
d~r~es comme adequatement representatives de 
notre Fraternite dans son entier. Les chif­
Ires suggerent les observations suivantes a 
propos des A1cooliques Anonymes en 1974: 

Dure~de la Sobri~tg - un membre sur quatre 
d'une assemblee A.A . typique n'a pas pris 
d'alcool depuis cinq ans ou plus, et 91% de 
ceux-ci, dans les annees qui suivront, con­
tinuerant de jouir d'une sobriete continue 
et a frequenter leurs assemblees A.A. regu­
lierement. Parmi ceux qui ont acquis la 
sobri~te A.A. depuis un an jusqu'a cinq ans, 
environ 79%, dans les ann~es qui suiv~ont, 
ne boiront plus et restera nt actifs dans la 
Fraternite. 

Sexe et Age - les femmes comptent paur en­
viron un nouv@au mem9re sur trois (31%) dans 
les trois dernieres annees, et 28% de nos 
membres au total . L' enquete mo11tre que 7% 
des membres de la Fraternite ont moins de 
30 ans, que 55% ont de 30 a 49 ans, et que 
37% ont 50 ans ou plus. 

Cmm~<;n t _!!Q.l!.§_~~mm~·L'l r_r i ve.'L§.~ :::J in~ -
nos a~is professionnels ont appris a San 
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Francisco qu'ils ont joue un role important 
clans le choix de joindre A.A. Pendant que 
"autres mem~res A.A." est mentionne plus 
souvent que tout autre, (par 51% des repon­
dants) et "famille" en deuxieme pla::::e (33%) , 
39% mentionnent la categorie "autres servi­
ces" tels que medecins (15%), les medias 
d'information (11%), la psychi~trie ou au­
tre forme de consultation (8%) ou le clerge 
(5%). La litterature A.A. est mentionnee 
par 7%. 

Aide Additionnelle - les "autres services" 
aident aussi bon nombre d'entre nous dans 
nos difficultes comme l'indique l'enquete. 
Tout pres de la noitie (46%) des membres 
qui ont repandu aux questionnaires, declare 
avoir requ une forme ou autre d'aide pro­
fessionnelle avant de venir a A.A. et plus 
de la ~oitie de ce groupe (56%) declare que 
de telles consultations ont ete importantes 
dans leur decision de venir a A.A. 

Depuis leur venue a A.A., 40% ont requ 
ou reqoivent encore une forme ou autre d'ai­
de professionnelle. Tout pres des quatre 
cinq· .. liemes (79%) de ce groupe croient que 
cette aide est imparta~te dans leur rehabi­
litation eventuelle . 

Nous rejouissons-nous de notre sobriete 
A.A.? - la reponse est un retentissant 
"Oui" alors que 92% des repondants decla­
rent que la qualite de leur vie s'est am~­
lioree depuis qu'ils ont joint A.A. 

FaQon dont _1' e129.uete...§. ete conduite - le 
questionnaire fut prepare par les comites 
d'Information Publique et de la Cooperation 
avec la Communaute Professionnelle du Bu­
reau General de Direction. 

Alors nos 91 delegues A.A. elus a la 
Conference 1974 des Services Generaux, re­
presentant chaque region des E.U. et du Ca­
nada, requrent assez de questionnaires pour 
couvrir environ 3% des groupes A.A. regu­
liers dans sa region. Les delegues se ren­
dirent aux assemblees, distribuerent les 
questionnaires et retournerent les ques­
tionnaires completes (tous non signes) au 
B.S.G. 

Les delegues ~ la Conference, particu­
lierement, ont demontre un beau sens A.A. 
du "Je suis Responsable". (Un pourcentage 
etonnant de 96% d'entre eux retournerent 
les questionnaires au B.S.G. a temps.) 


